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La Grande Bretagne fait 
des réserves à l'Établissement 

dune zone de sécurité 

A LA CHAMBRE 

Il s'agit avant tout pour les Alliés 
d'avoir l'assurance que des navires allemands 

n'y chercheront pas ahri 
pour les attaquer ou nuire aux neutres 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) Tixter-Vlgnaneourt avec M. Dorlot. 
ohet du Parti populaire français. 

M. Tlxler-Vlgnamour répliqua. 
La Commission, certes, est lncom- M. Trlballet (Union socialiste et 

pétants pour tcut os qui est en dé- républicaine) Interrompt, 
hors du suffrage universel. E.le ne »•• Tlxler-Vlrnancour. — Vous, 
peut donc pas proposer les mesures ' vous svee assez acclamé Marty s u -
qul tendraient à mettre hors de .a^re'ols pour rester silencieux au Jour-
nation et dans l'Impossibilité d e ' d n u l . 
nuire tous ceux quf n'ont pas ré- »*• Tlxler-Vlrnanconr. — J* n'ai 
pudié un acte patent de trahison a [jamais appartenu au Parti populaire 
• égard de la France, pas plue qu'elle .français ; mais J'ai toujours eu 
ne peut s'Immiscer dans nos rela-1 beaucoup de sympathie pour M. Do­
tions dlplomstlquee avec un pays r l o t . 1"' » v « " »" <«»»» >e le" *°vle-
qul a renié ses engagements et fait «que plus clair que 1 homme qui est 

Londres. 18 Janvier. — Dans sa ré-
la communication adressé* 

nents. afin de prrlonger la guerre 

usage de la force brutale contre des 
peuples qui ont le droit sacré de 
vcu.olr o:nserver leur Indépendance; 
mais elle est unanime à demander 
au gouvernement l'expulsion des bol-
chevistes qui sont dans nos admi­
nistrations publiques. 

Le* rapporteur constate que lés dé­
putés communistes qui sont restes 
solidaire* de la III' Internationale 
après la conclusion du pacte ger 
mano-russ» et l'agression de la Po­
logne se s n t exclus eux-mêmes 
la communauté française, comme 
ceux qui. 11 y a quelques jours, re 
fusaient de s'associer à l'hommage 
rendu à nos soldats 

La Commission s été plus sévère 
que le gouvernement en prononçant 
la déchéance contre les élus qui n'ont 
pas fait une déclaration publ'que 
pour se désolidariser avant 1* 1 
tobre du parti ecmmunlste. Pour 
être tout à fait Juste la Commission 

qui priverait ainsi les Alliés des eût même dû choisi ls dste de l'tn-
• u roi d'Angleterre. 1* 23 décembre fruits de leur supériorité sur mer 
1030. par le président délégué de la, » A moins que ces points ne soient 
République de Panama, recemman- ; étab'ls d* façon adéquate. 1rs p-o-
dant la création d'une zone d* eécu- positions en question ne peuvent 
xité de trois cents milles le long des que conduire à une accumulation 
eûtes américaines, le gouvernement de navires' belligérants dans ladite 
salariais déclare comprendre parfaite- ' zone, 
ment le désir qu'ont les Républiques , ceci pourrait à son tour, avoir 

pour effet de raDprocher les rlsq 
de guerre des Etats américains et 
d'aboutir à une certaine friction 
entre, d'une part, le* Alliés qui. en 

américaines de continuer a tenir la 
guerre éloignée du continent améri­
cain: mais 1! déclare estimer que la 
solution proposée risque d'aboutir à 
u n résultat tout contraire et. en | leur qualité de belligérants p u r -
t o u t cas. de favor ser les navires d e ( » u i T e n t 1 ( . u r s activités légitimes et 
guerre et les navires 'marchanda aile- d'tutr . part, le» République* amê-
Btand*. au détriment des navires brl- | rlealnes qui s'efforcent d'appliquer 
Unnlques qui se trouveraient devant 'cette ncuve'le politique 
Ce choix peu agréable: ou refuser te , c e serait en fa't. un couo porté 
combat avec l'ennemi ou s'exposer; ^ l a supériorité Incontestable des 
à des pénalités dans les ports et dans flottes alliées. 
«as eaux américains. I . AussJ, le gouvernement bi i tan-

« Le gotxvernement de Sa Majesté. n i , v i* fait-Il les plus e n r e s s c s re­
dit le document, désire attirer l'at-1 serves a la aolut'on envisagée, no-
teot lon des Républiques américaines, t»»iment>cn ce qui concerne d'éven-
•ut certaines considérations, nota m 
aient: 

s L'acceptation par le gouverne­
ment ds Sa Majesté d* la pr-posttlrn 
selon laquelle les belligérants de­
vraient abandonner leura droits 
dans la zone du canal devra claire­
ment dépendre d- la mesure dans 
laquelle Ils seront assures que 
l'adoption de la proposition relative 
4 la acné ne fournirait pas aux na­
vires d* guerre et de ravitaillement 
al lemsnds un vaste « sanctuelre ». 
d'où Us pourraient sortir pour atta­
quer les navire* marchands alliés et 
neutres, où Ils pourraient rwrenlr. 
• f in d'éviter d'avoir à combattre et 
dama lequel des artl-ns n'avant pas 
xea earacrtèer de neutralité pour­
raient être aecompl'es psr de» na­
vires non allemands, par exemp'e. 
par l'utilisation des communications 
rsdlotélégraphlques 

s n serait suasl nécessaire de faire 
e n tort* que les navires de guerre 
et de ravitaillement allemands ne 
putesent passer impunément d'un 
océan à l'autre, * travers la zone, ou 
«rue les nsvlres ds commerce alle­
mands ne puissent participer au trè­
fle Interamér'ca'n et obtenir ainsi 
des devise* étrangères qui pourraient 
être utilisées k de* tentatVve* de sub­
version t t de sabotage à l'étranger 
o n servir k obtenir dea «pprovislon-

tuelles sanction 
» H doit nécessairement réserver 

to^ss ses droits de belligérant s 

vaslon de l s Pologne. 
M Barthélémy, en terminent, de­

mande t u gouvernement de déposer 
un nro'et de loi excluant d°s fonc­
tions publiques les traîtres restes 
!nféod*s au parti communiste. 

V faut, dtt-11. frapper vite et fort 
pour assurer le triomphe de la Jus­
tice sur la barbarie. 

M. Capiand se prononce 
pour la rupture des relation» 

avec les Société 
M. Gapland (républloalnl raopelle 

qu'il y a longtemps que ses amis et 
lui <-nt dénoncé la trahison commu­
niste qui travaillait au désarmement 
moral et matériel du paya et qui. 
par une démagogie sans borne, pous­
sait les messes ouvrières k la guerre 
civile voulue par Moscou. 

U rappelle les agissements du part! 
communiste au moment de la guerre 
d'Eapevne et de l'alerte de septem­
bre 1938 

« n faut, dlf-11. suivre l'exemple 
du erand citoyen Clemenceau, qui a 
eagné la guerre, en donnant k M 
Edouard Daladter les moyens de rem­
porter la victoire 

M. Oaplsnd appuie l'idée de la 
rupture diplomatique avec lea So­
viets. 

Frossard met en relief 

Les milieux politiques anglaia re­
lèvent le t en ferme mais amical de 
la note du gcurrememerit britan­
nique. Ils soulignent que l'aocept». 
tlon de cette zone est liée k une 
condition prèelable essentielle: l'as­
surance pour lea Alliés qu'elle ne 
permettrait pas k des navires alle­
mands d'y chercher abri pour les 
attaquer et se livrer k d'autre» dé­
prédations contre les neutree 

Les milieux politiques mettent 
également en relief que la légitime 
activité des navires britanniques ne 
neut que contribuer k la sêeur'té 
du continent américain 

La réponse française 
n'a pas encore été envoyée 
Paris. 18 Janvier — La réponse 

française relative k ls zone de sécu­
rité en Amérloue d'ffêrera d- celle, - - - -
de la Orande-Bretagne. puisque les par dea nuances. Le successeur de 
navires français n'ont pas été engs- Pierre le Orand est u n révolution-
ce* comme ceux de la flotte an- nalre professionnel, qui s'est aperçu 
flate» dans l'affaire du « G r a f - v o n - ! a u e - a » n » '* P » u - ' • communisme 
3 p ^ , | perdait ses positions et. dés 1939. 

El le 'ne sera rem'ae que dans un S a l i n e était prêt k Jeter l'Europe 
. .. . .dans la guerre. Il a entrepris la be-

M. 
la collusion Hitler-Staline 
M. Prossard (président de lTJnlon 

socialiste républicaine! expose les 
raisons pour lesquelles ses smls et 
lui voteront la loi d'exception 

« Je pense, dtt-11. que si Staline 
survit k Hitler. 11 n'y sura paa de 
paix stable. Nous pensions que le 
socialisme devait relever l'homme. Le 
crime du bolchevtsme s été de le 
rabaisser, de l'avilir dans un nivelle­
ment de m'sère et d'oppression 

Le successeur de Lénine est, com­
me Trotsky. l'homme du bolchevlsme. 
Staline et Trotsky ne diffèrent que 

ou deux Jours. 

EN FINLANDE 
par un froid très vif, l'activité 

des bombargim roojes 
s'est quelque peu ralentie 

• ' ' • ' • -

Dans le secteur de Salla, 
deux compagnies russes ont été anéanties 

cc.mp7ém,entaIïre.a.^nX u T ^ L * discours de M. Chautemps 

Helsinki. 18 Janvier. — Voici ls 
tjmatnunjqué finlandais donnant la 
s i tuation jusqu'au 16 janvier k midi : 

«UR TERRE : Dans l'Isthme de 
Carélie. tira de harcèlement habi- ' 
toute d* l'artillerie. A Taipaie. un 

ent peu important de l'en-
lancé une attaque contre 

l e s positions nntendaues. malt ; _U_»i m quV officiel émanant du mlnutère 

La Norvège proteste 
contre la violation 
de son territoire 

par des avions russes 
Oslo, 18 Jsnvier. — Dn commu­

tée repoussé en subissant d'assez 
sourdes perte*. 

Sur la frontière orientale, les trou-
jke* finlandaises, dans le secteur de 
gtttla ont anéanti deux compagnies 
• a n é m i e s . D'autre part, activité des 
eseanente de reconnaissance. 

DAMS U B AIRS : L'activité de 
l'aviation s u cours de la journée de 
lundi a été beaucoup plus faible que 
•ai le des Jours précédents. On a 
«ompte. dans la journée, solxsnte-
•hx k qustrs-vlngta avions soviétl-
eraes qui ont effectué des bombarde-
•sente dans l'intérieur du leiys. 

Lea villes suivantes ont été l'objet 
d'attaque* : Tampers, Abo, Hsmeen-
Unaa et Kajanl. Ce dernier endroit 
• été bombardé plusieurs fols. 

Dans tes campagnes, le région de 
Basneenl lnnt e t plusieurs autres 
baux ont été bombardée Ces atte-
eruee n'ont pas causé de morts et 1* 
•ombre dea blessés est. d après 1rs 
s*SBt*agn*menta obtenus Jusqu'à pré-
• sn t , de quarante. Let bembarde-
snente ont provoqué quelques petits 
toceodlea qui ont été rapidement 
aoaaoattu». 

Dana lea district* dea opérations 
a» ville de Vlborg a été bombardée 

trois morts et quatre 
Le district de Koiviso a été 

ainsi qus Hyrhynaalml et 
• e n voisinagg». Uns gare de chemin» 
de fer s été sussl s t tsquée 

Les forces aériennes finlandaises 
ant effectué des volt de reconnaît 
•anse et de défense. Biles ont bom 
tardé k plusieurs reprises les troupes 

Lé* avions d* chasse et te D.O.A. 
f l « Il lia IM ont, selon des renseigne-
asente contrôlé*, abattu quatre 
avions soviétique* au cours de la 
tassiuét. En outre, on a découvert 
hier deux appareils soviétiques dont 
la part* avait été slgnslée comme 
•xasbabte par le communiqué de la 
«telle I 

• t ir te front, te froid est partlcu-
Msvsaaint vif. A Helsinki, le thermo­
stat*** ««arquait —tas lundi soir et 
• W mardi mat in . 

des affaires étrangères annonça que 
selon un rapport det autorités mi­
litaire* norvégiennes, de nombreux 
avions soviétiques ont franchi la 
frontière flnno-norvéglenne en dif­
férent* enCroltt, le 12 et le 14 jan­
vier, et qu'un sppsrcll a fait un 
atterrissage de courte durée sur ls 
rlvs norvégienne de la rivière Pat-
vlk, qui forme la frontière entre la 
Finlande et la Norvège. 

Cet acte constitue une violation 
des lois qui régissent la proclama­
tion de la neutralité norvégienne. 

En conséquence, le gouvernement 
norvégien a ordonné k la légation 
de Norvège k Moscou d'élever une 
protestation énergique auprès du 
gouvernement soviétique. 

La Grande-Bretagne 
ne discute pas 

avec la Norvège 
la garantie de l'intégrité 

de son territoire 
Londres, 18 Janvier. — Le minis­

tère des affaires étrangères dément 
l'information selon laquelle la Oran­
ge-Bretagne discuterait avec la Nor­
vège la question de la garantie dr 
l'intégrité de son territoire. 

sogne de bolchevlsatlon de l'Europe 
Il a voulu la guerre parce que la 
guerre est le véhicule et le climat de 
la révolution. 

Le document du 7 mal 1939 du 
e Livre Jaune » prouve que Hitler et 
Staline a'étalent concertée pour pré­
parer la guerre. Les deux hommes 
sont 
tre. 

M. des Isnard (Fédération répu­
blicaine) : L'un des deux k un am­
bassadeur k Paris. 

M. Froasard : Larme meurtrière de 
Staline c'est l'action politique. Hitler 
attend lea effets de la propagande 
communiste pour atteindre le moral 
de la France. Les chefs communistes 
ont fut. Ils se sont soustraits aux 
recherches de la police, ce n'est paa 
parce qu'ils ont peur de la prison, 
c'est parce qu'en service commandé 
aux postes qu'Us occupent, ils assu­
rent l'efficacité de l'action clandes­
tine du parti 

Les Français doivent savoir que 
c'est k Staline et k Hitler qu'ils a u ­
ront k demander des comptée, et ' 
ceux qui sont restés liés k Staline 
Jusqu'au déshonneur. 

Les explications 
de M. de Kérillis 

M. de Kérillis répond k M. Tlxler-
Vlgnancour qui a fait allusion k la 
campagne qu'il a menée contre l'ac­
tion hitlérienne en France. 

Il déclare qu'il fut mis sur la trace 
de l'organisation hitlérienne efi Fran­
ce par l'attentat contre un général, 
par l'attentat de la rue de Pretbourg, 
par la aalsle k la s cagoule > d'ar­
mes de fabrication allemande. 

M. Xavier Va liât (Fédération répu­
blicaine) Interrompt violemment, 
criant : c Vous mentez en accusant 
des prisonniers ». 

M. de Kérillis : Ils ont été manœu­
vres par l'action diabolique de l'en­
nemi. L'orateur affirme que, par des 
contrats d'édition très avantageux, le 
régime hitlérien s'efforça de se con­
cilier des hommes de lettres, des aca­
démiciens 

M. Baudouin (gauchs démocrati­
que) : Citez les noms. 

Plusieurs autres députés réclament 
également des noms. 

M. de Kérillis : Je remettrai te liste 
a M. le président du Conseil. Je ne 
citerai paa aujourd'hui les hommes, 
parmi lesquels U y en a d'absolue 
bonne fol. 

M. Pezet : Est-ce qu'il n'y a paa eu 
au sein d u gouvernement des Inquié­
tudes sur l'action prohitlérienne en 
France ? La propagande communiste 
peut troubler le moral de l'armée. 
Les soldats du front demandent aussi 
une enquête tur les agissements 
d'Abets. qui avait de très haute* re­
lations en France. 

M. Pezet cite le nom d'un roman­
cier dont une oeuvre fut édité* dans 
les conditions dites par M. de Kérillis 

M. dé Kérillis remercie M. Peaet 
La propagande allemande, ooursult-11 
usait non seulement de l'édition det 
livret, mal* aussi -l'invltstlons llbé 
raies k visiter l'Allemagne d'Hitler. 
k taire det conférences. 

Il cite diverses feuille* d'tnsplra 
tlon nettement hitlérienne contre les 
quelle* 1* ministre de l'Intérieur dut 
prendre un décret-loi d'Interdiction 
et revient tur l'affaire Abeta dont te 
propagande salonnarde a été dénon 
ce* par 1* président du Conseil. 

Je m'honore, dit-Il. d'avoir mérité 
I* haine de cet espion qui • su l'au 
daee d'aller se plaindre de mol au 

k cette tribune (M. de Kérillis) 
M. de Kérillis rappelle lea attaques 

dont 11 fut l'objet pour avoir lutté 
contre la propagande allemande, 
pour avoir dit k ceux qui se trom-
pslent gravement qu'ils étalent dans 
l'erreur. 

Voix k droite. — C'est vous 
M. dé Kérillis. — Ce n'est pas mol 

qui al été désavoué par mon parti 
pour avoir placardé une affiche, 

M. Flandin réprouve faction 
de M. de Kérillis 

M. Flandin monte k la tribune 
De graves accusations, dlt-11, ont 

été portées par M. de Kérillis _ 
n'admets pas ses réticences, ayant 
été cité presque nommément par M 
de Kérillis dans ses articles. Js n'ad­
mets paa une certaine présomption 
de bonne fol. 

Je demande k M. de Kérillis : Oui 
ou non, considérez-vous qu'il y a 
des hommes qui travaillent pou-
1 Allemsgne ? H n'y a pas d'autre" 
question*. 

Si vous ave* réuni det preuves ou 
même un ensemble de présomptions 
graves contre qui que ce soit, ap­
portez-les. sinon qu'est-ce que vous 
êtes venu faire k la tr ibune? 

M. Flandin rappelle qu'en 1933. 
ministre de* finances, il accorda k 
Maglnot les crédite pour la ligne 
qui porte son nom. 

Certains hommes, dlt-11, vou­
draient me donner aujourd'hui des 
leçons, qui ont voté contre ces cré­
dits. 

M. Flandin ajoute qu'il maintint 
lee classes mobilisées et prorogea le 
service militaire pour répondre au 
réarmement allemand. Puis, prési­
dent du conseil, pour défendre ls 
France contre l'Allemagne U n'hé­
sita pas k conclure le pacte avec la 
Russie et l'accord de, Strésa qui, s'il 
avait été en vigueur, aurait empê­
ché la guerre. 

Lors de l'occupation militaire de 
Rhénanie, ministre des affaires 

étrangères — M. Sarraut pourrait en 
témoigner — si Je n'ai pas obtenu 
l'aide de nos alliés pour une action 
qui k l'époque eût été facile, du 
moins l'alliance franco-anglaise fut-
elle cimentée. 

M. Daladler lui -même a dit après 
Munich que la guerre eût é,té un 
crime. Quant k la dépêche que voua 
m'avez reprochée. Je n'ai paa félicite 
Hitler ; j'ai félicité MM. Chamber­
lain. Daladler. Mussolini et Hitler 
d'avoir maintenu la paix. 

M. Flandin rappelle qu'il a dénon­
cé la responsabilité de Hitler dans 
la guerre actuelle. 

la différence de M. de Kérillis. 
dlt-11. Je ne sépare pas l'action 
hitlérienne de l'action stalinienne, 
Je ne me suis paa fait le défenseur 
de Staline. 

M. Flandin reproche k M. de Ké­
rillis de semer la division et d'avoir 
attaqué tous lea députés, tous lea 
ministres, notamment M. Daladler. 

Il conclut que de tels Jeux, tolé-
rablee en tempe de paix, sont cri­
minels en temps •ete-guaiie,"•—• 

Pour que celle-ci «oit victorieuse, 
le gouvernement doit maintenir avec 
la dernière énergie l'armature morale 
de la nation. 

La séance est suspendue k 18 h. 45 
Elle est reprise k 18 h. 10. 
M. François-Martin (Fédération ré­

publicaine) fait particulièrement le 
procès d'André Marty et des autres 
chefs communistes en fuite. 

A PARIS, DES BANDITS 
TUENT UN JEUNE HOMME 

EN PLEIN APRÈS-MIDI 
Un jeune nomme ds 33 ana. M. Henry 

Ltéasr s été tué par das inconnus qui 
l'svsltnt emmené «n voiture avec son 
père, sous un prétests quelconque. 

Prés du Bols as Boulogne, l'auto 
stoppa, le père fut Jeté k bas d* la 
vottura at roué ds coups. Quant su fils. _ , ^ ^ _ ^ 
U fut tué de plusieurs coups dt feu ministre des Affaires étrangère* et 
et transporté sur la chausse* ds la^nie Bu préaident du Conseil 

Oeorges Bonnet : Je l'ai mis k n sbac d'Arrss. psr Isa lneoni 
donnèrent la volturt. 

Le mobllt du crime dsmeurt In­
connu, car Henry- Lléaer menslt une 
vis qu'on n'a aucune rslson ds ne pss 

•—~ resrullêrt. 

la porte 
M. de Kérillis rend hommage au 

gouvernement. 
L'orateur parle de* rapport* de M. 

M. Camille Chautemps. vice-presl-
dent du Conseil, déclare regretter 
1 absence de M. Daladler qui eût été 
particulièrement qualifié pour adres­
ser k la Chambre un appel k l'en­
tente nationale. 

Cet appel, dlt-11, Je n'hésite pas k 
le formuler, j e suis trop parlemen­
taire pour n'avoir pas compris que le 
débat n'était pas entièrement libéré 
de nos querelle* du temps de paix. 
Mais je souhaite qu'il s'achève dans 
la sérénité, dans l'unanimité de l'en­
tente fraternelle de tous les na­
tionaux unis sur lee principes 

Le gouvernement s'est félicité de 
l'attitude virile de la Commission qui 
a renforcé son texte. 

Jt ferai part k M. Daladler de la 
volonté manifestée par la Chambre 
de collaborer cordialement avec lui 
pour la poursuite de l'action éner­
gique qu'il a déjk entrepr'se. 

M. Chautemps rappelle tous les 
décrets-lots pris par le gouvernement 
et les mesure* de police contre les 
élus et orgsnlsstions communistes. 
L'instruction contre le* députés com­
munistes est close. Il appartient au 
parquet militaire de retenir contre 
le* inculpé* le* fait* révélés par l'en­
quête. 

Le gouvernement a montré la 
même fermeté contre lea menées de 
la propagande allemande Diverses 
Informations ont été ouverte* et si 
l'affaire du traître de Stuttgart n'a 
pas été close sn deux heures, c'est 
oerce que 1* Justice recherche 1*» 
complicités poss'ble» M de K'rills 
sera convoqué devant le Juge d'ln«-
tructlcn militaire. SI de» complicités 
sont révélées, elles seront poursui­
vies. 1 * gouvernement remplir» son 
devoir aussi n'en DOUT châtier ceux 
qui servent directement la propa­
gande allemande que ceux qui la 
servent par le truchement de 1* 
Russie 

M Çh«utemps signale des sgltee-
ments coupeble» ttinrés det femmes 
mslheitreuaes. suprès des ouvrier» 
f»t1guêt. 

Le oroiet actuel dlt-11. n'est qu'un 
d"# éléments de l'ensemble de l'sc-
tlon contre la prooagsnde ennemie 

M Chsutemne rassure ses collègues 
k prooos d« leura scrupules tur'dl-
oues Le* déouté* qui r*ront déchus 
r>'ont nas respecté te vclonté de leurs 
^lecteurs. Ils se dressent contre la 
nation qu'l'a devaient représenter 
Ls loi sera votée par le* deux Cham­
bres, ce qui etnoêche tout «rb'traire 
Elle a un caractère *énér«l II s'se'» 
de frapper ceux oui dénonçaient 
WtVr c-rmme l'ennemi n- 1. qui ont 
*té élus dans un scrutin de cosllt'on 
et oui «poTouvept ls monttru-use 
eoiluslon germano-r"«s* V ne fau* 
osa s» l isser de répéter que si ce 
o*v» est *n *U"T*. c'est le oacte 
«ermano-ru»"» qui s perml* k Hitler 
d'entrer tn Pologne, On • demandé 
pourquoi, en ee qui concerne la Rus­
sie te gouvernement n'k p»s prit 
l'inltlttlve d'un acte de polltloue 
•ztérleur comme conséquence de* 
«es»"» de ss nolltlaue !n*ér'eure. 

La Chambre me permettra, d'obser­
ver sur ce sujet la discrétion néces­
saire. J* nul* dire qu'on •* trompe­
rait singulièrement i l on pensait que 
l'attitude utenisès par te France est 

j Inspirée par Je ne tel* quelle crainte 
autre oonaldéntlon envers te 

La ruptur* d* relations diplomati­
ques est un sete de politique étran­
gère qui soulève de nombreux pro­
blèmes qui Intéressent d'autre* na­
tions avec lesquelles la France est en 
paix et en amitié. Ce problème sera 
résolu en son temps. 

La politique extérieure de la France 
est entièrement libre. Elle ne peut, 
en aucune façon, s'opposer k te ré­
pression de la trahison. 

Nous n'oublions pas que c'est su 
moment où l'srmée polonaise opérait 
son redressement qu'elle a été traî­
treusement attaquée et noua ne pou­
vons pas ne pas évoquer la magni­
fique résistance de la Finlande sans 
exprimer notre dégoût envers sem­
blable agression, qui surs heureuse­
ment tans doute son Juste châtiment. 

C'est 1* conscience sereine que noua 
vous demandons de voter ce projet 
tous ensemble, dsns l'union de* 
cœurs français. 

M. Pllrhon (Nord), auteur d'un 
contre-projet, retire celui-ci. 

M. Chasaelgne (groupe de l'Unité 
prolétarienne) soutient un autre 
contre-projet Inexorable pour les 
ohefs communistes responsables de 
la trahison, mats accordant de* cir­
constances atténuantes, k ceux qui 
ont été entraînés. D déclare qu'ayant 
appartenu au parti communiât*. U a 
pu meaurer la trahison des chefs. Il 
demande une répression terrible con­
tre eux. 

La commission accepte la date 
du 26 octobre 

comme délai de répudiation 
des communistes 

Cayrel, président de te Com­
mission, rsppelle les principes qui ont 
Inspiré la commission. Celle-ci, dans 
un souci de Justice, accepte la date 
du 28 octobre au Heu de celle du 
1 " octobre. 

Les communistes 
font amende honorable 

M. Fajon. communiste, provoque 
de* remous par une déclaration de 
solidarité avec ses collègues, actuel­
lement en prison ou en fuite. 

Au contraire M. Devrez (Nord) qui 
a appartenu au Parti communiste est 
applaudi sur de nombreux bancs 
quand 11 affirme avec netteté que. 
mobll'-*. U uvalt. dès le début d'oc­
tobre, désavoué la collusion germa­
no-russe et dit aux ouvriers que si 
Hitler mettait le pied sue le aol 
c'en serait fini de leurs libertés. Il 
conclut : < Vive la France démocra­
tique et républicaine ». 

M. Barthélémy. — Par l'article 2 
la déchéance ne sera pas appliquée 
k Dewez. 

M. Parsal, communiste (Seine) 
rappelle que, mobilisé, 11 a adressé 
au président de la Chambre, 11 y a 
quelques Jours une déclaration ca­
tégorique. Frappé de déchéance 11 
fera néanmoins son devoir de soldat 

Le texte de la loi 
Le contre-projet de M. Chassel-

gne est repoussé k mains levées. 
L'article 1 " du projet de loi est 

ainsi conçu : 
« Tout membre a u n e assemblée 

s élective qui faisait partie de la 
» section française de l'Internatlo-
> nale communiste vlfée par le dé-
» cret du 26 septembre 1939, por-
» tant dissolution des organisations 
s communistes, est déchu de plein 
s droit de son mandat du Jour de 
> la publication de la présente loi, 
> s'il n'a pas, soit par une démls-
% slon. soft par une déclaration, 
> rendues publiques avant le 26 oc­
tobre 1939, répudié catégorlque-

» ment toute adhésion au Parti 
> communiste et toute partlclpa-
» tlon aux activités Interdites par 
» le décret susvLsé . 

M. Louis Marin regrette que la 
Commission ait adopté en séance la 
date du 26 octobre au Heu de celle 
du 1" octobre, adoptée par Hunanl-
mité de la Commission. 

Il rappelle lea reniements des com­
munistes au cours de ces dernières 
années et demande le maintien de 
la date du 1" octobre. 

M. Barthélémy rappelle que du 
1" au 30 octobre, quelques députés 
ex-communistes ont fait des dècla 
rations d'attachement au pays que 
l'on peut tenir pour sincères 

M. Marcel lléraud soutient 
amendement tendant k priver de 
leura droit* politiques ceux qui se­
ront déchus de leur mandat. 

M. Cayrel combat cet amendement 
qui est repoussé k mains levées. 

M. Xavier Vsllat propose d'écrire 
» par une déclaration rendue paten 
te » au lieu de t rendue publique a 
afin qu'il n'y ait pas de malentendu 
dans des cas comme celui de M 
Dewez. 

M. Léon Blum pense que te mot 
« certaine > serait meilleur. 

M. Cayrel : Il faut éviter des cer 
tlflcata de complaisance. Je demande 
k M. Vallat de ne pas Insister. 

L'amendement est retiré. 
On arrive k l'amendement de 

Louis Marin relatif À la date du 
1** octobre. 

M. Chautemps appuie la date du 
26 octobre de la commission. 

c Dans l'Intérêt de l'union, dlt-11, 
U faut tenir compte des circonstances 
qui ont pu retarder te répudiation 
un mois après le décret de dissolu­
tion du parti communiste, la date du 
26 octobre est donc rationnelle s. 

Le président met aux voix te date 
du 28 octobre. 

Celle-ci est adoptée par 384 voix 
contre 1TS. 

L'article 1" est adopté ainsi que 
les article* 2 et 3 ainsi conçus : 

c Art. 2, — Pour les membres des 
assemblées législatives, la déchéance 
prononcée par la présente loi est 
constatée k la demande du gouver­
nement par le Sénat ou par la Cham­
bre des députés. Pour les membres 
des autrea assemblées, elle est cons­
tatée k te requête du préfet, par 
arrêté du Conseil de préfecture ». 

s Art. 3. — Tout élu qui est con­
damné par application du décret du 

septembre 1939 pour de* fait* 
postérieurs k la démission ou k la 
déclaration publique prévues k l'ar­
ticle 1" est déchu de plein droit de 
son mandat dans les conditions fixées 
par te présente loi du jour où la 
condamnation devient définitive ». 

Les explications de vote 

M. Chlchery. préaident du groupe 
radical-socialiste, déclare que celui-
ci votera l'ensemble du projet parce 
qu'di tempe de guerre U ne connaît 
qu'une loi. celle du salut public et 
demande que l'épuration soit totale. 

M. Andraud (socialiste) expose let 
rtlaon* pour lesquelles, certaines ré­
serves faite*, le groupe socialiste s'est 
déterminé k voter I* projet. Apre* 
l'Invasion / / la Pologne frappe* den« 
1* do*, tout élu qui, après quatre 
mol*, ne s'est pas désolldsrlsé des 
agresseurs • trahi 1** travailleur* 
trahi te p*lx. trahi te démocrati* 
trahi te France 

Nout voterons la déchéane* d* 
ceux qui te sont délibérément pro­
clamée le* enn*mlt d* la nation, te* 
ennemis d* la patrie an danger. 

M. Philippe Henrlot déclare qu'en 
votant la déchéance de* élu* com 
muntste* U n* peut être question 
de Jeter un voile sur le* agissements 
de la propagande hitlérienne. 

Mate, dit-il , M . d* Kérllll» a parlé 

A la Chambre 
des Communes 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

t La premier ministre reconnaîtra 
que J'ai toujours compté sur son ap­
pui dans la tâche qu'il m'avait con­
fiée de préparer notre armée pour la 
guerre, et Je reconnais, pour ma part, 
que Jusqu'à Jeudi avant dernier, cet 
appui ne m'a pas fait défaut. 

c Pourquoi donc al-Je décliné de 
me prêter au remplacement que le 
premier ministre m'offrait ? 

« J'ai agi de la sorte parce que Je 
n'avais pas l'assurance que les consi­
dérations qui avalent Inspiré ce chan­
gement s u premier ministre me per­
mettraient de m'acqultter de ma tâ­
che dans le nouvel emploi qui 
m'était offert avec toute l'efficacité 
réclamé par l'Intérêt national. 

< J'ai offert k mon successeur tou­
te l'aide ou tous les avis que Je puis 
lui donner dans un poste qui retien­
dra toujours mon Intérêt et mon at­
tention. La guerre exige et unifie l'ef­
fort entier de la nation. Et J'ai la 
conviction que c'est dans un tel 
esprit que Je viens ds vous parler >. 

Le premier ministre, qui prend en­
suite la parole, tient k dissiper tous 
les malentendus qui auraient pu être 
crées par la démission de M. Bellsha. 

c Tout d'abord, dlt-11. U n'y a eu 
aucune divergence de politique entre 
M. Hore Bellsha et ses collègue*. 

« Aucun nouveau point de poli­
tique parmi ceux qui ont été dis­
cutés récemment n'a été l'objet d'une 
divergence de vue entre M. Hore 
Bellsha et le cabinet. Aussi, la Cham­
bre peut-elle être assurée qu'aucun 
changement ne doit être attendu 
dans notre politique k l'égard de l'ar­
mée, du fait du changement du mi­
nistre de la guerre. 

< Il a été suggéré que la démis­
sion de M. Bellsha était en rapport 
ou était même le résultat d'une lut­
te entre lut et certains officiers su­
périeurs vaguement qualifiés de 
< brass hats ». lutte qui aurait eu 
pour objet le système de promotion 
dans l'armée. Cette suggestion n'a 
aucun fondement. 

« J'apprécie profondément le ton 
et l'esprit de ce qui vient d'être dit 
par M. Hore Bellsha, conclut M 
Chamberlain. 11 a placé devant toute 
considération personnelle le but qui 
doit être celui de chacun de noua. 
Le service de notre pays aux fins de 
gagner la guerre. Je sais qu'il est 
anxieux d'y apporter sa contribution 
et J'espère qu'avant longtemps 11 
se présentera pour lui une occasion 
de le faire >. 

DERNIERE HEURE 
Ni h France, 

ni la Grande-Bretagne 
n'ont inspiré les mesures 
militaires hollando-belges 

Bruxeil's, 16 Jsnvier. — On ss l t 
que Je D N B * essayé d'accréditer 
la thèse que ce serait l'Angleterre et 
la Franc* qui, dsns leur désir d-
provoquer l'Allemsgne en dehors de 
la ligne Maglnot, auraient répandu 
en Belgique et en Hollande des in­
formations alarmistes k la suite des­
quelles ces deux pays auraient prie 
les mesures de précautions que l'on 
sait. H est k noter qu'au moment 
même où le bureau de la presse 
néerlandais donnait un démenti k 
os* allégations. l'Agenc Belga. pour 
sa part publiait une nouvelle disant 
catégoriquement qu'aucune Infor­
mation n'avait été recueillie auprès 
dea personnalités de Bruxelles, com­
me donnant • de.» indications confir­
mant la thèse routenue par le D.N.B 

La Haye, 16 Janvier. — Au sujet 
du commentaire du D N B. disant 
que les gouvernements français et 
britannique ont inspiré les mesu­
res militaire* hollando-belges, ou 
annonce officiellement qu'on ne s s l t 
rien d'une diffusion de nouvelles de 
la part de ces deux gouvernements 

Cynisme tu imbécillité ?.. 

Q ii art ic le 
d u traître 

A n d r é Marty 

Tnizi parlementaires 
ex-communistes 

échapperont à la déchéance 
Paris, 16 Janvier. — D'après la dé­

claration même faite k la tribune 
par M. Fajon en son nom personnel 
et au nom d- son collègue Mouton. 
lee deux députés qui ont voté contre 
l'ensemble du projet de déchesnee 
sont précisément ces deux députés 
qui, publiquement, ont tenu k mar­
quer leur désapprobation. Les autres 
élus communistes mobilisés qui as­
sistaient k la séance ont voté pour, 
comme M. Dewez, ou se sont atstte-

I nus. 
D'après les présomptions actuelles 

la substitution de la date du 26 oc­
tobre k celle du 1er octobre aura 
pour conséquence de ne pas rendre 
applicable la déchéance k treize par­
lementaires qui ont répudié publi­
quement le parti communiste dans 
le délai d'un mois aprè.s sa dissolu­
tion : un sénateur, M. Clamamus, et 
douée députés : MM. Ssussot. Lou-
bradou._Fourrler. Nlcod. Oaou. Brout. 
Fernand Valat. Pouchard, Daul. Ca-
pron. Jardon et Dewez. 

Toutefois, ces Indication* peuvent 
être sujettes fc revision. 

L« projet de loi tar la tapui tra ina 
de la patente 

Las taxes de compensation 
Paris. 18 Janvier. — Le projet de lot 

sur la suppression de ls patente a été 
distribué mardi k la Chambre. 

Dans son exposé des motifs le mi­
nistre des finances explique que son 
application, qui aura effet k partir du 
1" Janvier 1940, entraînera une perte 
de recettes de 4.800 militons, plus 
l'aide que l'Etat devra accorder aux 
collectivités en raison des charges 
exceptionnelles de guerre. Le gouver­
nement doit donc se p-ocurer une 
recette nouvelle annuelle sensible­
ment supérieure qui sera trouvée dans 
une majoration de ls taxe d'armement 
portée de 1 k 2 % qui ne devra pas 
être récupérée sur l'acheteur; l'allége­
ment des frais généraux permettant 
aux entreprises de conserver le 1 % 
t leur chsrge. Pour les professions 
libérales l'Impôt oédulslre qui les 
frappe sers calculé suivant les règles 
rn vigueur pour les professions com­
merciales 

Le projet prévolt une augmentation 
sur la taxe sur le chiffre d'affaire* 
frappant les entreprises dont le mon­
tant des recettes de détail dépasse le 
million. Ls taxe spéciale sera étendue 
aux entreprises de commissions ou de 
courtages pour ls vente aux consom-
mateurs de plusieurs espèces ds mar­
chand •**. Ls taxe sur ls valeur loca-
tra* des locaux professionnels est gé­
néralisée * toutes les communes. Le 
taux ne pourra en être Inférieur k 
2 % et dont le p-oduit ter» affecté, 
par priorité, k la diminution du nom­
bre des centimes. 

Le gouvernement demande aux 
Chambres d'adopter ce projet d'ex­
trême urgence si l'on veut éviter une 
perte de cinq cents millions par mots 
de retard 

Le traître André Marty a participé 
au concert filage* qui a iti adreui 
par la preste soviétique à Staline, t 
i occasion du 60* anniversaire du 'sa 
rouge. 

Voici quelques extraits particuliè­
rement «igni/ioatt/j de art effarant 
et odieux article qui a paru sous le 
titre « Staline dans ma •****« 

Il y * déjk quatre mois que ls plou 
tocrstie française a établi dans ls psys 
la dictature militaire. Elle a muselé 
la presse, supprimé 1* moyen d'expri­
mer librement sa pensée. B l e mène 
contre Staline et l'U.R.S.S une cam­
pagne comme on n'en a Jamais encore 
vue en France. 

La clique des leaders soclsl-démo-
crates du type Blum-Jouhaux se trouve 
a l'avant-garde de cette campagne 
Malt malgré tout, malgré la prison et 
l'excitation, les prolétaires fiançai* 
conservent leur fidélité intangible 
Staline, car Ils se sont souvent assures 
en pratique que Staline avait raison, 
que Staline avatl tuojours raison. 

Voua pourquoi Staline, c'est notre 
espoir, c'est notre avenir, basé sur les 
faits, basé sur ls réalité. 

VoUk pourquoi, k l'occasion du soi­
xantième anniversaire de notre grand 
camarade Staline, nous lui apportons, 
en signe du respect le plus profond, 
nos assurances de fidélité intangible et 
ncus l'assurons que, sans épargner ni 
forces ni sacrifices, nous nous efforce­
ront de mener k bonne fin l'œuvre 
qu'il représente, qu'il réalise s t qu'il 
Inspire. 

L'article de Marty contient un 
passage dont la lecture emprunte 
aux événements de Finlande une 
particulière saveur. Il y est lait al­
lusion à l'œuvre prétendue gran­
diose réalisée par le dictateur rouge 
en U.R.S.S.. < arurre unique dans 
l'nlrtoire de l'humanité. » 

Le traître André Marty fait éloge 
de « celte Industrie moderne qui a 
paru rorflr de terre, de ces nuées 
d'avions, de cette armée de tracteurs, 
de toute cette nouvelle vie socialiste 
criée dans la vieille Russie qui a 
prouvé qu'il était possible d'édifier 
le socialisme dans u n seul pays et 
que le système socialiste prévalait 
sur le capitalisme embourbé dans ses 
crises perpétuelles. » 

La débâcle soviétique en Finlande 
répond elle-même k Marty. 

Sept cents officiers 
tchèques 

ont été arrêtés 
depuis Noël 

par la Gestapo 
Frontière allemande, 16 Janvier. — 

De source tchèque généralement bien 
informée, on apprend que sept cents 
officiers tchèques ont été arrêté» par 
la Gestapo dans le « protectorat > 
depuis Noël. 

Un certain nombr? d'entre eux ont 
été immédiatement exécutés, sous 
l'Inculpation de tentative de soulè­
vement ou d'action de diversion. 

Parmi c*a officiera exécutés, se 
trouverait l'ancien attaché militaire 
de Tchécoslovaquie k Bucarest, le 
général de division Braun. 

du traître de Stuttgart. Qui con­
naissait ton nom avant la guerre T 
D ne suffit paa d'un mot d* celui 
cl pour compromettre un Français 
Le gouvernement est, d'ailleurs, ar­
mé pour poursuivre le* coupable* 
psr un décret-loi du l é septembre. 

M. Camille Chautemps. — Dé tel­
le* procédure* sont déjk engagées. 

I. Philippe Henrlot. — Quant k 
la rupture det retenons avec la Rus­
sie. U faut mettre fin k une équivo­
que. Il n'y a pas un ennemi n* 1, 
un «nnsmi n* 2. Hitler e t Staline 
•ont ax-aquo, «ont l'ennemi publie 
n* 1. 

H. Bonn in. — Noua demandons 
su gouvernement de faire te guerre 
et par tout te* moyen*. 

Le vote 
L'anatmbl* du projet est adopté 

par 831 voix contre 2. 
La séance est levée k 22 heure* 
Prochain* séance Jeudi k l é h 10 

peur la discussion d* 1* proposition 
de résolution d* M. Ifoutet tendant 
k abroger lea dêorets-lcia relatif* aux 
suspecta. 

La guerre 
maritime 

Emotion en Hollande 
après le torpillage 

de l'« Arensdskerk » 
Le jonvernèment va protester 

off iciel lement 
Amsterdam, 16 Janvier. — Le tor­

pillage dans l'Atlantique du navire 
hollandais c Arendakerk > soulève 
en Uollsnde une émotion considéra­
ble. On ne peut manquer de remar­
quer que le navire hollandais a été 
torpillé précisément au moment où 
les Pays-Bas se sont vu contraints, 
psr l'aggravation de la situation In­
ternationale, de prendre de nouvel­
les mesures militaires k leur fron­
tière. 

L' « Arendskerk » a été torpillé 
après que le commandant du sous-
marln allemand eut procédé k l'exa­
men des papiers, n ne peut donc 
s'agir d u n e erreur. 

Ce torpillage a été un acte cons­
cient. 

Le gouvernement hollandais pro­
testera d'ailleurs officiellement k 
Berlin contre ce torpillage dès qu'il 
sera en possession du rapport du 
commandant: ce rapport est attendu 
incessamment. 

Les milieux politiques allemand* 
prétendent que l'cArendskerk» trans­
portait de la contrebande de guerre. 

Les pertes officielles 
de la Grande-Bretagne 

et des neutres 
en une semaine 

Londres. 16 Janvier. — On déclare 
officiellement k l'Amirauté qu'au 
cours de la semaine se terminant le 
13 janvier, douze nsvlres britanni­
ques, d'un tonnage global de 34.077 
tonnes et quatre vaisseaux neutres. 
Jaugeant 7.7B2 tonnes, ont été coulés 
par l'ennemi. 

L'Allemagne a annoncé k la radio 
qus depuis le début ds la guerre la 
Orande-Bretagne a perdu vingt-six 
bateaux-citernes: or, lea pertes bri­
tanniques se sont élevée* k moins de 
la moitié de ce total. 

Le total des navires britanniques, 
allié* et neutres escortés par des con­
vois britanniques s'élevait, au 10 
Janvier k 6.363: seuls, doux* furent: 
perdus par l'action ennemie, soit 
0.3 0 0. 

Plusieurs accords \ ; 
économiques \ 

anglo-franco-turcs ont été 
signés récemment à Paris 

Parts, 16 janvier. — Plusieurs ac­
cords économiques et financiers ont, 
on le sait, été signes * Parla, I* 8 
janvier, entre les gouvernements brl-
tanniqu-, français et turc. 

En vertu de ces accords le gou­
vernement britannique et le gou­
vernement français s'engagent a 
prêt r au gouvernement, vingt-cinq 
millions de livres sterling pour fi­
nancer l'achat d'armement dans le 
Royaume-Uni et en France ; quinze 
millions de livres sterling — ces der­
niers étant affectes a te liquidation 
des arriérés du c clearing » anglo-
turc — et 364.7S0.0O0 fr„ qui aaront 
affectés k la liquidation dea arriérés 
du « olesrtng > franco-turc. 

Le crédit de vingt-cinq millions 
de livres sterling pour te finance­
ment d'achat d'armement portera, 
intérêt au taux de « % et les autres 
emprunta au taux de 3 %. Cas e m ­
prunta sont remboursable* en vingt 
ans. Lea Intérêts et le* amortMat-
menta seront payé* en livre* turques 
qui seront utilisables k l'achat de 
produite turcs, y compris e n parti­
culier le tabac. Le gouvernement bri­
tannique et le gouvernement fran­
çais ee sont enfin engages k acheter, 
chaque année, en Turquie, d-e fruits 
secs Jusqu'à concurrence de deux 
millions de livres sterling pour te du­
rée de la guerre. 

Un ardra du jour 
du chef des forcis aériennes 

britanniques en Franee 
Front britannique. 16 janvier. — 

L'ordre du Jour suivant a été lancé 
lundi par le maréchal d* l'air A. 
Barratt, k l'occasion de sa pria* de 
commandement dea force* aériennes 
britanniques en France. 

c Aujourd'hui, les force* aérien­
nes britanniques en France «ont 
unies tous un seul commandement. 
Le seul Idéal qui nous Inspire tous 
est d; faire tout ce qui est possible 
pour gagner te guerre. Cet Idéal 
maintenu d'une façon résolue et 
consciente surmontera toutes les dif­
ficultés grandes ou petites, de quel­
que nature qu'elle* «oient at k quel ­
que endroit qu'elles puissent a* pro­
duire. 

> Dans les mois fc venir, surdons 
cet Idéal levant nos yeux et avec 
nos amis et allié* de l'armée de l'air 
française qui ont tant fait pour nous 
depuis notre arrivée Ici. nous vote­
rons aile k aile, faisant notre part 
avec les armées alliées an c*mp*trn». 
pour amener cette guerre k une fin 
rapide et décisive. » 

» 
Les opérations de la Caisse 

nationale d épargne 

Parla. 16 Janvier. — M. Jutes J u ­
lien, ministre des postes, télégraphe* 
et téléphon's communique ce qui 
suit : Opérations effectuée* 4 te 
Caisse nationale d'épargne pendant 
la période du 16 au 31 décembre 
1939 : Dépôts : 338.813.830 fr. ; re­
traits . 168.259.543 fr. Excédent de 
dépôts : 180.553 287 fr. 

L'excéd-nt des dépôts depuis le 
commencement de l'année atteint 
861.582.039 fr. : c'est te plu* élevé 
des six dernières année*. 

Renseignements 
commerciaux 

du K janvier 1*40 

CARNET 
Naissances 

— Le sous- l leutenant A. Bara 
(aux armées) et Madame A. Bara-
Barberston sont heureux d'annon­
cer la naissance de leur fils Ber­
nard. — 9 Janvier 1940. 

Roncq, 133, rue de Tourcoing. 
• M 

— Le sergent Arthur Ltqoenne 
(aux armées) et Madame, n é e Si ­
mone Asseye sont heureux de vous 
annoncer la naissance de leur fils 
Mare. 

Le 6 Janvier 1940. 
Roubalx. 65, rue Nain . UT13d 

— M Gérard Catteaa (aux ur-
méet) «t M • Cat teaa-Cat teaa sont 
heureux d'annoncer la naissance 
d t leur fille Agnes. - La 18 Janvier. 
Bonduet, t erme du Porest. - Cet 
avis t ient l ieu de faire-part . 71 Ici 

MHOINM 

Mew-Ortéane 

^l-W"" 
10.93 10.90 11.31 HO» 
11.16 11.10 11.03 10J7 
— — —.— 11.0» 104* 
11.18 1114 1108 10*3 
—.— —.— 10 S» 10*1 
10.98 10.91 1083 10*O 

—.— 1063 10.61 
10.54 1053 10.44 18.43 

Di*ponib.s 
Janvier . . . 
Pévrler . . . . 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin _ 
Juillet . . . . 
Août 
Octobre . . . . —.— —.— — i— —.— 
Novembre . . —.— —•— —.— —.—• 
Décembre . . —.— —.— —.— —,— 

Recettes — Aux port* de l'Atlan­
tique: 3.000: aux porta du OoUe: 

140.000: aux porta du Pacifique: nulles. 
exportations. — Pour la Orande-

Bretagne: 6.000; Prance et Continent: 
5.000: Japon et Chine: 1.000. 

MARCHE DE NEWYORK 
New-York. 16 Janvier — Voici quel­

ques court dt clôture : 
Anaconda. 27 7 8; Canadien Pacific. 

Oénéral aasetric 38: Général Mo­
tor*. 33 1/8: Radio Corporation. 8 5 3: 
Standard OU New-J»rs*y. «3 3/4; OJJ 
Steel, (8 7/3 

SUCRES. — Cas* prompt» livraison. 
390; t terme sur Janvier, 1*1; aaare. 
197: mal. 303; Juillet. 388: »»*l«ni*i t. 
309: novembre et décsmbr*. ineotés: 
jsnvle- 1941. 303. 

Ventes: 41.130 tonne* 

CHAIWES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Part*. 178.833; *ur 

Bruxelles. 33*75: esc. hors a a a 
1 1/8: prêt k court twsme. e 3/4. 

New-****. — Sur Paria. 338: 

364.7S0.0O0

